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Les obsèques d’Eugène Rousse se
sont déroulées hier après midi au
centre funéraire de Commune Pri-
ma à Saint-Denis en présence de

nombreuses personnes. Des amis
et des proches sont venus témoi-
gner leur solidarité à la famille du
regretté disparu.
Ce dernier hommage fut l’occasion
pour la famille d’Eugène Rousse de
retracer la vie de celui qui passa
tellement de temps à écrire celle
des autres, militants ou dirigeants.
Après avoir grandi à La Montagne,
Eugène Rousse habita brièvement
à Saint-Denis avant d’être reçu au
concours d’entrée à l’Ecole nor-
male d’instituteurs. Après sa for-
mation à Aix en Provence, il fut

nommé au Port, ville qu’il ne quit-
ta plus jamais durant sa carrière.
Eugène Rousse était un militant de
la Ligue des droits de l’homme, de
« l’Ecole réunionnaise » au sein du
SNI, et il fut aussi conseiller muni-
cipal du Port de 1971 aux côtés de
Paul Vergès, à 2008 avec Jean-Yves
Langenier.
Après avoir fait valoir ses droits à
la retraite en 1983, Eugène Rousse
se consacra à la connaissance de
l’histoire des luttes du peuple
réunionnais. Cela se traduit par
plusieurs ouvrages, ainsi que par



Mésyé, Médam, La sosyété koz èk moins é koz èk in kouyon-sé o pyé d’lo mir k’i oi lo mason. Nout
kozman an-o la i invite an ou a pran konsyans kisa i komann é kisa k’i kroi li komann san komandépars la
pa toultan lo mèm. Zot i koné patoi-la zot, sé listoir d’in bononm i di avèk son bann zanfan : « Kisa i
komann kan momon la pa la ? ». Zot i konpran bien dann ménaz-la lé difisil kon ète kisa k’i port la kilote é
kisa k’i kroi sé li k’i port alé oir li port pa. Mé zami, l’union sé la lite, é dann in maryaz galman la lite. Alor
si ou i amenn la pyèss, ou i amenn la pyès mé si la pa ou, la pa ou é dann in ka konmsa i fo ou i koup an
dsou. Alé ! Mi kite azot rofléshi la dsi é ni artrouv li d’van. Sipétadyé !

un film qu’il réalisa à l’occasion du
50e anniversaire de l’abolition du
statut colonial à La Réunion en
1996.
Cette évocation biographique fut
suivie par plusieurs messages per-
sonnels de petits enfants d’Eugène
Rousse, lus avec beaucoup d’émo-
tion. Ils rappelaient qu’Eugène
Rousse voulait toujours aller de
l’avant et qu’il était satisfait de sa
vie qui lui permit de réaliser la plu-
part de ses projets.

La parole fut ensuite donnée à Elie
Hoarau, président du PCR, qui fit
part de la solidarité de son Parti
avec la famille durement éprouvée.
Il revint sur l’œuvre de « l’historien
de luttes du peuple réunionnais ».
Elle donna la possibilité de placer
sous les feux des projecteurs des
combats essentiels, notamment
contre la fraude électorale. Elle

sortit également de l’oubli ceux
qui ont donné leur vie pour la
cause du peuple réunionnais, et
qui sont honorés dans un livre ren-
dant hommage aux « Sept mar-
tyrs ». Eugène Rousse n’était pas
qu’un observateur, mais un acteur
des changements que La Réunion
a connu tout au long de sa vie, a
rappelé Elie Hoarau.

Georges-Marie Lépinay, ancien se-
crétaire général de la CGTR, a tout
d’abord rappelé qu’Eugène Rousse
était membre de la Ligue des
droits de l’homme. Cette organisa-
tion fut essentielle dans la création
des syndicats à La Réunion. Les
dirigeants de la CGT venaient
d’ailleurs de la Ligue des droits de
l’homme.
Georges-Marie Lépinay souligna
également la grande contribution
d’Eugène Rousse au succès des 50
ans de la CGTR l’an passé. Son tra-
vail de recherche fut grandement
apprécié dans la préparation de
cet événement.
C’est sur cette dernière interven-
tion que s’est clôturée la cérémo-
nie d’adieu. Eugène Rousse laisse
aux Réunionnais une œuvre im-
mense, un travail qui devra être
poursuivi.



Selon la version provisoire de la
Déclaration de l'OMM sur l'état du
climat mondial, la température
moyenne mondiale en 2019 (de
janvier à octobre) était supérieure
d'environ 1 ,1 degré Celsius à celle
de la période préindustrielle.
Les concentrations de dioxyde de
carbone (CO2)dans l'atmosphère
ont atteint un niveau record de
407,8 parties par million (ppm) en
2018 or elles ont continué d’aug-
menter en 2019. Le CO2 perdure
dans l'atmosphère pendant des
siècles et dans l'océan encore plus
longtemps, perpétuant ainsi le
changement climatique.

Selon la version provisoire de la
Déclaration, l'élévation du niveau
de la mer s'est accélérée depuis le
début des mesures par satellite en
1993 en raison de la fonte des ca-
lottes glaciaires du Groenland et
de l’Antarctique.
L'océan, qui sert de tampon en ab-
sorbant la chaleur et le dioxyde de
carbone, paie un lourd tribut. Son
contenu thermique a atteint des
niveaux record et les vagues de
chaleur marines se multiplient.
L’acidité de l'eau de mer a augmen-
té de 26 % par rapport au début de
l'ère industrielle, et des écosys-
tèmes marins vitaux se dégradent.
En septembre 2019, l'étendue mini-
male quotidienne de la banquise
arctique figurait au deuxième rang
des étendues minimales les plus
basses enregistrées par satellite
et, en octobre, de nouveaux re-
cords ont été établis. Dans l’An-
tarctique, à plusieurs reprises en
2019, des minima record ont été
enregistrés pour certains mois.

«Si nous n'agissons pas d'urgence

pour le climat, nous nous diri-
geons vers une hausse de la
température de plus de 3 °C d'ici à
la fin du siècle, or une telle hausse
aurait des impacts négatifs sur le
bien-être des populations», a dé-
claré le Secrétaire général de
l'OMM, Petteri Taalas. «Nous
sommes loin d'être sur la bonne
voie pour atteindre l'objectif de
l'Accord de Paris.»
«Au quotidien, les impacts du
changement climatique se mani-
festent par des conditions météo-
rologiques extrêmes et
«anormales». Et, en 2019 de nou-
veau, les aléas météorologiques et
climatiques ont fait de lourds dé-
gâts. Les vagues de chaleur et les
inondations, qui frappaient jadis
«une fois par siècle», se produisent
de plus en plus régulièrement. Des
Bahamas au Japon, en passant par
le Mozambique, des pays ont subi
les effets dévastateurs des cy-
clones tropicaux. Les feux de forêt
ont balayé l'Arctique et l'Austra-
lie», a précisé M. Taalas.
«L'un des principaux impacts du
changement climatique est une
pluviométrie plus irrégulière. Or
celle-ci représente une menace
pour les rendements agricoles et,
combinée à la croissance démo-
graphique, posera des défis consi-
dérables en matière de sécurité
alimentaire pour les pays vulné-
rables», a-t-il ajouté.
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Oté

Mé zami dsi la tèr néna in bonpé
déstriktèr : i diré la natir pou zot i
kont pou la po patate. L’èr-la, pyé
d’boi-li, zanimo li, la biodivèrsité li,
pou bann sovaz i fo kass tout. Solman,
si néna d’moun sovaz néna galman
demoun bien i vé sov l’anvironeman,
sov la natir é pliské sa vi ké zot i vé
rofé la foré, rofé lo klima, rofévnir
bann zanimo lété la dann tan la foré
lété sak èl lété.
Mi sort lir listoir dé brézilien, in
mésyé épi in madam.
Sebastião et Lélia Salgado
Dann tan l’avé la guèr laba dann
Ruanda, zot lété laba é tout krime, tout
vyol, tout déstriksyon zot la vi la
dékouraz azot kontinyé viv dann
L’afrik. Sé pou sa zot la déside rotourn
dann l’androi zot famiy téi viv.
Landroi-la l’avé in gran foré 710 éktar
avèk tout kalité zanimo, é sé dann
l’androi-la, Minas Geraes i apèl zot la
désid rotourn viv. Solman kan zot
l’ariv laba zot la romark in drol shoz :
lo tan zot lété pa la, demoun l’avé
détrui la natir dsi zot propriyété épi
bann zanimo l’avé baré konm bann
zoizo épi in bonpé zinsèkt. In travaye
konsidérab téi atann azot pou
transform in dézèr dann in foré
tropikal.
Zot la komans l’ané 2001 é zordi l’ané
2019 zot travaye Titan la fine a popré
tèrminé. Dsi bann foto konparé i oi in

koté lé gri konm la pousyèr volkan épi
l’ot koté foto lé vèr vèye pa koman…
Pou trap in résilta konmsa zot la fé in
sosyété,-in fondasyon si zot i profèr - é
zot la komans travaye avèk tout bann
finansman zot téi pé an avoir, pars si
zot lété friké, zot l’avé poin larzan pou
fé tout sak zot la fé.

Zordi, la natir la fine ropran son droi,
la foré sé dé milyonn pyé d’boi é d’in
varyété inkroiyab : 293 kalité pyé
d’boi, 172 kalité zoizo, 33 kalité
mamifèr, 15 kalité zanfibien épi
serpan. An pliské sa bann sours l’avé
disparète zordi la ronète – mèm bann
tanpératir la diminyé konmsi lo klima
d’avan l’avé rovi an léspas dizuitan.
Arzout avèk sa la kantité d’moun la
mète pou travaye é tout bann rishèss
zot l’apré fé.
Ni pé apèl sa in mirak, mé domaz dann
d’ot landroi é nou va anparl sa san
tardé, la fé lo kontrèr : la détrui la
foré, l’asasine bann zindien, épi la fé
tout sort krime kont la popilasyon. Mé
pou inn foi néna in gayar zistoir otan
ni rakont ali, konmsa pétète sa va
ansèrv konm in méyèr légzanp.




